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En liquidant d'anciennes notes d'observation on se souvient parfois de 
[troDètnes qui se sont posés et d'idées (¡non a eues à une époque lointaine, 
problèmes et idées qui. enterrées et restées sans avancement sur le plan local, 
ne furent pas résolues depuis de façon satisfaisante sur le plan général, mondial 
non plus. Un tel problème géologique fut la question des basaltes eolonnaires 
et tabulaires observés par l'auteur il y a un demi-siècle, en juin 1914 dans la 
grande carrière de basalte de Alsórákos (Raeosul de dos) en Transylvanie. I.c 
phénomène eolonnaire des roches magmatiques en général, développé en discip­
line spéciale par . Kr.i'm ui. dans son étude fondamentale «Basaltgeolo- 
gien, n'a pas dépassé le stade des classifications et de description 'Kt-TPFEL 1 ) . 
avec interprétations incomplètes et contradictions. I.e grand ouvrage sig­
nalé par cet auteur dans son étude n'est jamais paru. En Hongrie ce fut 
E. SxÁDUCKKY-K.AKDOssquia donné un traitement valable du problème du 
point de vue volcanotectonique (10).
H n'est pas sans intérêt de comparer ici la situation présente du basalte 
eolonnaire de Alsórákos, ainsi qu'elle est présentée par la description et les 
coupes construites par le géologue ál. Sx.\nô, aux souvenirs de l'auteur, qui 
datent d'il y a un demi-siècle et de compléter le tout par des observations 
faites en Hongrie ainsi que par une revue de la littérature géologique nouvcHo 
traitant du problème.
1) La carrière <lc hasalt ár Alsórákos (Transylvanie)
H y a 50 ans, les données de détail manquaient encore sur cet affleurement 
te plus important des terrains volcaniques, basaltiques, de la gorge du fleuve 
Oit. Propriétés pétrographiques, position et âge d'éruption ne nous furent 
connus que grâce à une littérature ancienne, fort sommaire (ll A) un —SrAt HH 
IH63. IlERBU-H. 1R7S. A. K.OCH HM)H, LöRKNTHEY 1H94). Dans la. littérature rou­
maine plus récente. PnHDA ne mentionne que des généralités concernant la 
région basaltique des álonts Pcrsány. Pour V.X. LA'ftt (7 ) les basaltes de la valléo 
d e la O lts e  groupent suivant une ligne tectonique de ¿okm  de long, de di-
reetion X H—SW. sous forme de plusieurs corps soit produits par des éruptions 
indé[)endantes. soit séparés par (tes mouvements tectoniques ultérieurs. Tous 
ces basaltes ont pénétré un tuf de dacite avec lequel ils sont en contact tec­
tonique. L'ordre stratiqraphique moyenne de la région se présente comme 
suit. Sur la série sarmatienne suit en discordance une argile limniquc du Da- 
cien supérieur, recouverte à son tour par: 1) 30 à 50 m d'agglomérat strati­
fié, lapilli, bombes, scories etc. de basalte, avec des intercalations peu puis­
santes de couches limniques appartenant au Levantin inférieur. 2) 20 mètres 
de basalte, montrant alternance des parties colonnaires et tabulaires de 3 à
4 m. en quatre horizons. Au-dessus du 
niveau supérieur colonnaire se trouve 
1 basalte caverneux, spongieux, des blocs
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sphéroïdaux. 3) 50 à 60 mètres de tufs 
volcaniques gris blanchâtre avec 
impressions rares de feuilles de plante. 
4) 50 à 60 m de scories volcaniques. 
A. Kot'H a donné une série stratig- 
raphique moyenne semblable.
ÜAUHR et Si u m: ont mentionné la configuration colonnaire et tabulaire 
ainsi que la fissuration des bancs horizontaux dans 1 affleurement de llcviz 
(.........die untere llâlfte der Felsenwand in horizontale Platten zerklüftet ist").
Dans la grande carrière, ayant un kilomètre carré de surface, du champ de 
basait de Alsôrâkos, on a pu observer il y a 50 ans sur un front de taille haut 
d'une douzaine de mètres, une coupe du basalte, colonnaire dans sa partie 
inférieure, tabulaire-lanunaire dans sa partie supérieure, et comprenant des
htocs et éboulis en-dessu*, dans ta partie non découverte du flanc de la colline 
(f'ig. 1 .) !)an s!a  carrière élargie daujourdhui, ii existe scion ics mesurages 
de M. Sz.ABÔ, des fronts dctaiilc hauts de ! 2 mètres, ayant les directions lie  
1 7 0 -3 5 0 ° , 7 0 -2 5 0 ° , 5 0 -  230- et 0 0 -2 4 0 ° . On y voit le basalte sous un 
aspect essentiellement identique à celui qu'on vient de décrire. La partie infé­
rieure est colonnaire, la partie supérieure tabulaire —laminaire, et le tout est 
recouvert d'un basalte en blocs dont la partie supérieure a l'air d'un agglo­
mérat de lave. Les colonnes sont pour la plupart abruptes (60 —80°); îèur 
arcean avec continuation vraisemblable en blocs contigus est visible même 
sur la photo.
Les résultats d'études détaillées sur la pétrographie et la texture micro­
scopique des différentes variétés de basalte se font encore attendre. Pour 
LATiu, le basalte colonnaire est compact à grain fin, le type tabulaire est 
coccolithique. et le type supérieur est scoriacé et vacuolairc. Le basalte massif, 
colonnaire est aussi vacuolaire, mais plus cristallin que la roche vacuolaire- 
scoriacée, circonstance qui devrait être due à la teneur en volatiles (gas) de la 
lave, et apu roc-essus diagénétique qui a eu lieu dans le stade initial du refroidis­
sement.
2) Somoskë (Hongrie)
Les conditions qui caractérisent nos basaltes de la Transdanubic et de la 
région de Nogrâd. également colonnaire*. sont sensiblement les mêmes que 
celles qu'on vient de décrire. Ces basaltes, ayant le même âge et occupant une 
position semblable à l'intérieur des chaînes carpathiennes, sont bien connus 
de tout le monde; n'empêche que leur étude géologique valable manque encore. 
Nous ne pouvons pas entrer en détails dans le cadre du présent article; nous 
allons donc nous borner à quelques observations concernant les carrières de 
Somoskô près de la frontière tchécoslovaque. Une observation générale de nos 
notes prises au cours d'une visite dans la carrière en juillet I960: «Au lieu des 
formes colonnaires qu'on voit sur les anciennes photos, il y a sur le front de 
l'exploitation nord une espece de dôme, ou plutôt un ensemble de plaques cassées 
formant un pli.Sur le front Est on voit également des joints formant un dôme 
ayant les contours d'un oignon.^ L'occasion de mener des études plus détaillées 
ne s'est pas présentée depuis. La «carrières, comblée de difficultés déjà à 
l'époque, s'est vue liquidée faute de possibilités d'extension au-delà de la 
frontière. Les configurations visibles du basalte sont illustrées par des esquisses 
taites d après des photos (Fig. 3.) Pour ce qui est de la pétrographie du basalte, 
on n'en possède que des données d'ordre minéralogique (portant sur les inclu­
sions. les zéolites etc.). Il est connu que le basalte massif, probablement colon­
naire contient de nombreuses inclusions de quartzite, de schiste argileux 
oligocène, ainsi que des zéolites de plusieurs espèces et des vacuoles et menues 
cavités remplies d'eau dont la composition chimique ne fut, autant que nous 
le sachions, jamais déterminée. Des parties scoriacées, vacuolaires, cataclasti- 
ques furent aussi décrites. Le complexe de basaltes, épais de 20 à 50 mètres, 
git directement sur la série de grès glauconitiques de l'Oligocène.
11 n'est guère possible de constituer à partir de ces données incomplètes 
un profil géologique du phénomène colonnaire manifesté par le basalte du
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Sotnoskô. 11 est cependant vraisembtabte qu i) ait existe à cet endroit aussi 
une diversité de types (te basalte à textures et structures differentes en attcr- 
nance vertieate et que ies co)onnes aient occupé ta partie inférieure (te ta coupe, 
comme on te voit sous te château de Somosko. Cette hypothèse est (fautant 
pins ptausibte que du côté hongrois de ta carrière (te Somosko te niveau de ta 
bonne roche s'est graducHcment approfondi au cours (te l'exptoitation: te 
décapage et faire de hatdc ptus importants nécessités par cette circonstance 
étaient entre autres tes raisons pour tesquettes on a arrêté t exptoitation qui, 
par ta suite d'une correction (te frontière, risquait de toute façon (te pénétrer 
en territoire tchéeostovaque. Le système de transport compliqué par [dans 
inciinés remontants et descendants a encore augmente tes frais d exptoitation 
déjà considérables. D'après une communication orate (te C. t'ANTÔ, tes ( (donnes 
de basait ne sont ptus visibles du côté tchécoslovaque (tu Somosko non ptus, 
bien qu'il y existât une carrière représentant te type même des basattes 
colonnades de ta région.
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L'ima"c perspective (te ta configuration (te ta carrière, présentée par ['esquisse 
susmentionée suggère que te phénomène cotonnade et tatmtaire dépend en 
premier ticu de ta manière dont s'est déversée et écoutée ta tave. Le basalte, 
cotonnade partout dans tes remptissages de catdères. (te cratères parasites (te 
diamètres divers et de cheminées, semble [tasser à ta variété tabuiairc en emprun 
tant des formes de gerbe déversée Bien qu'on n'ait pas encore étudié en (tétai! 
suffisant ta texture (te ces roches, le refroidissement retativement rapide de 
ta tave basattique (types vitreux, scoriacés, vacuotaires) sembte exeturé l'cxph- 
cation (tes formes taindaircs par ['hypothèse (¡n ettes représentent des structures 
ftuidales. De tettes structures sont de toute manière fort rares dans tes basaltes. 
Les contrasta entre formes tabutaires et colonnades sont testés sans exptica- 
tion partout. Les (tonnées sporadiques à ce sujet sont contradictoires et 
insuffisantes.
D'après la géotogie anatytique on peut ctasser tes configurations cotonnaircs- 
tabutaires du basalte et des roches ignées et) général, un ctivage (parting. Ab- 
sonderung) résuttant du refroidissement (te ta roche, avec tes formes (tues à 
ta diagenèse. Ce n'est ut) phénomène ni d ordre structural, ni textural. 
Suivant ta notion (tu ctivage. funité de ta masse rocheuse est interrompue et 
celte-ei se divise par (tes pians de fissure, (te joint etc. Le ctivage est engendre
soit par fies changements de température, par ta consotidation ou conipaction 
(refroidissement), soit par perte d'eau, dessèchement ou pression fies roettes 
susjacentes. On distingue (tes tortues sphéroïdifptcs. tamottaires-tabulaires, 
cotonnades et cubiques (paral)étépipédiques) de clivage. Les formes tamettaire 
et tattutaire se manifestent surtout sous forme de ptans paradâtes horizontaux, 
tts peuvent cependant être verticaux dans des dykes redressés.
J .  SxAUÔ appelle tes cotonncs (te ttasalt dormes de retraite, «tat matière
secontractc. soit au cours de sa consotidation. soit après, te tong de certaines 
dettes qui servent (t axes, et au fur et à m essu req u e  s 'o])èrete retrait, ces 
parties consotidées se sé])arent tes unes des autres. (Basait, porphyre, trachyte. 
roche verte. ottsi(tiane. tave. rttyotite. granité, syénite même.jo Cette formuta- 
tion etassique par -) SxABÔ fait retttrer te phénomène en question (tans te groupe 
(tes résuttats (te ta diagenrse. comme nous l'entendons aujourd'hui, pour tes 
roches ignées autant que sédimentaircs. t) est intéressant de citer son observa­
tion que (¡vue (te haut, ta surface (tu hasatte cotonnade ressemble aux formes 
(te dessèchement (tes sots argileux.№ (t'otdtani Koxtony, t. l<S7t, p. 2b].) t ne 
autre observation par ce même auteur est égatement importante: (tans tes 
co ttin e sa u to u rd e T o k a j.à à to n o k . une sorte de tatoso) ((oiyiroko) présente
un ctivage co!(innaire.mais te ])t)énomène ne s'étend ni sur te toess susjacent, 
ni sur te «po/xuotane') (tuf (h- rttyotite) sousjacent. tt fait mention aussi (tes
colonnes se formant dans tes charbons cokéifiés au contact de roches votcani
(jttes (ëettappement (tes votatites (tû à ta cttateur -  retrait en direction perpen­
diculaire à certaines surfaces (¡.('.séparation), tte o n s iftè re te c so ta tca lin c o - 
!otntaire<t caractérisant tes parties assëcttées des anciens lits majeurs des Couves 
(tans ta grande Daine hongroise comme des phénomènes anatogucs.J. SxAUO a 
étudié et décrit tes briques réfractaires (tu haut-fourneau démonté (te t'usine 
métadurgiquo (te Satgotarjân. briques (tout ta conteur rouge est pâti et qui se 
sont transformées en une couche contiguë montrant par-ci par la (tes vestiges 
de brique. La couette en question, scoriacée, vitreuse, vacuotaire. ressembtant 
à u n e ta v e . manifeste une espèce de ctivage cotonnaire avec des cotonnes à 
4. 5 (tu b faces. Kn tamc mince ta tuasse entière se présente comme un corps 
vitreux fondu, spongieux, gris sate, à (te minuscutes tacites noires disséminées 
]natioroorn:atnquo(j.-CSzAnô attribue te cdvagocototuiaire à un ((changcmctit 
(te ta substance, (tû à ta chaleur, ayant mené à une certaine distocation (tes 
briques)).
Quant aux causes des cotonnes (te basatt. teur expdeation n'a jusqu'à 
ce jour progressé au detà de ce stade, ("est l'hexagone ta forme de retrait qui 
exige te moins d'énergie et qui cependant est capabte (te remplir l'espace sans 
vides D'après t'expdeation mécanique ta plus moderne, c'est te déptaccmcnt des 
particules en direction (te ta moindre résistance (moindre cohésion) qui engendre 
tes cotonnes potvgonates. tout irrétutabtes qu'ettes soient, ces postutats geo- 
métrico-physiques n'cxpiiqucnt en eux-même ni te nomfne variabto des faces 
(te cotonne, ni teur vcrticatité. ni teur courbature éventucHe; et surtout, itssont 
insuffisants à en déduite ta répétition des parties cotonnaires dans te corps 
(te basatto et teur atternance avec tes parties tabulaires — lamellaires, tes tran­
sitions entre les deux, ou te manque d'une tette transition, t.e rapport aux 
joints tectoniques et ta position exacte du ctivage (tans I ordre historique de 
l'évolution du corps votcaniquc n'est pas éctairci non ptus. De tous ces points
Notes sur la géologie du basalte !37
de vue. le chapitre y afférent (te ta nouvelle édition du «Physical geologva 
de HoLMES (Columnar jointing. pp. 1 0 0 -1 0 2 ) comparant te clivage colonnaire 
du basalte. des roches volcaniques à grain fin et vitreuses, aux fissures de retrait 
de la vase en cours de dessèchement des rivières et expliquant l'origine des 
colonnes plvgonales par la contraction duc à leur refroidissement, ne nous offre 
rien de nouveau, malgré ses figures qui illustrent le mécanisme du retrait par 
des triangles équilatéraux attaches aux plans de fissure. Parmi les polygones, ce 
sont les formes hexagonales les [tins abondantes. Mais ni les propriétés physi­
ques. ni à plus forte raison la composition delà roche n'admettent unesvmétrie 
idéale. Par contre, si une lave homogène s'écoule sur une surface lisse, la contrac­
tion s'opère de façon concentrique, et avec une intensité égale dans toutes 
directions. HoLMKS fait par ailleurs allusion à ce que la surface de la coulée de 
lave présente des formes scoriacées, irrégulières, tandis que la lave reste liquide 
à l'intérieur. C'est pourquoi le clivage colonnaire se développe dans la partie 
inférieure de 1 ancienne coulée, tandis que sa partie supérieure manifeste des 
formes tabulaires ou des blocs irréguliers entassés pêle-mêle. Ce sont des faits 
irréfutables de la volcanologie, de la géologie, pétrographie et pétrogénèse. 
dont l'analyse conséquent, région par région, s'impose si nous voulons avanccr 
ia solution des problèmes. Il faut tenir compte de la diversité des causes et des 
processus et en exécuter la confrontation dialectique dans la séquence logique 
de la substance, de la forme et du phénomène en l'espace et dans le temps.
\ oilà une des problèmes fondamentaux qui exige des études détaillées 
dans le cadre des recherches sur les lois de la diagénèse, recherches qui sont com­
pris dans le programme actuel de la géologie hongroise remodelée. Nous aper­
cevons ici un complexe de phénomènes diagénétiques et épigénétiques, dont la 
nature atcctonique les rend responsable de certains aspects de la strneture 
sans permettre le tirage de conclusions tectoniques.
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